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     Noël ou le dessaisissement  

B 
ien des maux de notre monde 

viennent d'un pouvoir exercé 

comme une domination ou 

pire, comme une tyrannie. Les images 

qui nous arrivent chaque jour de 

l'Ukraine ou d'autres pays en guerre en 

sont l'illustration la plus terrible. Ce sont aussi des vo-

lontés de puissance, qui provoquent des centaines 

d'hommes et de femmes, d'enfants, à fuir leurs pays et 

à se jeter sur des embarcations de fortune. 

L'Eglise, hélas, n'est pas exempte de ces formes de pou-

voir : c’est grâce à leur statut d'autorité que des clercs 

se sont livrés à des actes d'emprise et à des abus cau-

sant des dommages souvent irréparables. Chacun de 

nous, ayant un tant soit peu de responsabilité sur un 

groupe, une famille, un milieu professionnel, une com-

munauté peut être tenté de faire sentir son pouvoir, sa 

soif de puissance sur telle ou telle personne. Le pouvoir, 

si petit soit-il, est toujours dangereux à manier, s'il fait 

fi de l'écoute, de la concertation et du respect infini au-

quel tout homme a droit. Le message de Noël, à cet 

égard, est très clair : c'est un Dieu complètement des-

saisi qui se présente à nous dans la crèche. Sans dé-

fense, sans parole, livré à la merci des hommes ! L'en-

fant qui naît en cette nuit vient désarmer nos volontés 

de tout maîtriser et de mettre la main sur nos sem-

blables. Durant toute sa vie, Il incarnera cette sublime 

parole de Saint-Paul, « Ayez assez d'humilité pour esti-

mer toujours les autres supérieurs à vous-même ». Il 
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sera rempli d'admiration pour les petits, les 

rejetés, et il ne mâchera pas ses mots envers 

les puissants et ceux qui sont bardés de certi-

tudes. Pensons au cri de Léon Bloy : « Jésus est 

au centre de tout, il assume tout, il souffre 

tout. Il est impossible de frapper un être sans 

le frapper ; d'humilier quelqu'un, sans l'humi-

lier; de maudire ou de tuer quelqu'un sans le 

maudire ou le tuer lui-même » 

Ne réduisons pas Noël à des sentiments de 

nostalgie ou à une parenthèse de douceur fu-

gace. Noël est une source pour faire de cha-

cune de nos relations, une rencontre de Dieu 

lui-même, car tout homme est porteur d'une 

empreinte divine, même bien cachée parfois. 

Joyeux Noël à tous !                            Gilles Rieux 
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Pour le mois de janvier :  

Pour les éducateurs, Prions pour que les éducateurs soient des témoins crédibles, en enseignant la fraternité plu-

tôt que la compétition et en aidant tout particulièrement les jeunes et les plus vulnérables.  

Pour le mois de février : 

Pour les paroisses. Prions pour que, en vivant une vraie communion, les paroisses soient de plus en plus des commu-

nautés de foi, de fraternité et d’accueil envers les plus démunis.  

 EDITORIAL : P.2 -  Noël ou le dessaisissement 

 VIE SPIRITUELLE : P.4 -  La gloire de Dieu 

 MEDITATION :  P.5 & 6 -  Pèlerinage 

 POËME : P.7 -  L’Avent 

 CONTE DE NOËL : P.8 & 9 -  Le père Martin 

 MEDITATION :  P 10 - Le bœuf, l’âne et l’enfant Jésus 

 SOLIDARITE : P11 -  Noël fête solidaire et  «  100 pour un toit » 

 VIE PAROISSIALE : 

                      P.12  -  En Avent avec Jean XXIII 

                      P.13  -  En attendant Noël—Ecole Jeanne d’Arc 

                      P.14  -  Quelques nouvelle de Notre Dame 

                      P.15  -  MCR, une rencontre mensuelle 

         Secteur Varilhes : 

                      P 16 & 17 &18  -  L’Eglise Saint André de Dalou 

                                                  P.19  -  Entrée en catéchuménat 

         Secteur de La-Tour-du-Crieu : 

                                                  P.20 - Concert à l’église 

         Secteur de Lézat-surLèze : 

            P.20 - Inauguration de l’église rénovée 

            P.21 - Messe à la maison de retraite  

            P.22 - Horaires des messes 

         Pamiers :                        P.23 - Messe de la Sainte-Cécile 

 

 PORTRAITS :              P.24 &25 -  Rencontre avec une agricultrice boulangère 

                                P.26 & 27 -  Le fournil d’Estèbe 

 

 UN PEU D’HUMOUR : P.28  - Un âne chrétien 

 

 CULTURE :                  P.29 -  Deux livres à découvrir 

                                                  P.30 & 31 -  Monseigneur Eychenne et la musique 

                                                                   P.31 -  Un livre à découvrir 

                        EVENEMENTS A VENIR :              P.32 
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La chronique  du Père Aubin 

La gloire de Dieu  
     La paix sur terre 

 

E 
t soudain, il y eut avec 

l’ange une troupe céleste 

innombrable, qui louait 

Dieu en disant : « Gloire à Dieu au 

plus haut des cieux, et paix sur la 

terre aux hommes qu’il aime ». 

Nous sommes appelés à nous unir 

à cette louange angélique ! Nous 

sommes rassemblés en Église 

pour louer, pour rendre gloire à 

Dieu « au plus haut des cieux », 

c’est-à-dire dans la hauteur et la 

profondeur de sa Gloire, de son 

Œuvre pour nous. Comme les 

anges nous sommes appelés à re-

lier le ciel et la terre. Pour quelle 

raison ? « Aujourd’hui vous est né 

un Sauveur qui est le Christ, le Sei-

gneur ». Quel signe en est-il don-

né ? « Vous trouverez un nouveau

-né emmailloté et couché dans 

une mangeoire ». Voilà un signe 

qui n’a vraiment rien de glorieux, 

d’époustouflant, d’imposant, bien 

au contraire ! La gloire de Dieu, sa 

puissance, sa Présence, pour-

raient-elles donc se révéler ainsi ? 

Oui ! Telle est la lumière de sa ré-

vélation : Il est au plus près de 

nous qui vivons « sur la terre », de 

notre naissance à notre mort.  

 

« La gloire de Dieu c’est l’homme 

vivant, et la vie de l’homme c’est 

de voir Dieu » écrivait Irénée de 

Lyon, un évêque des premiers 

temps de l’Église. Voir Dieu c’est 

Le connaître. Une telle connais-

sance s’est manifestée dans une 

lumière tout à fait unique dans la 

venue de Celui « qui est né de la 

Vierge Marie », sous le regard de 

Joseph. Quel fruit peut bien ap-

porter une telle lumière, une 

telle révélation de la gloire de 

Dieu en cet évènement de la 

naissance du Sauveur, du Christ, 

du Seigneur ? 

« Gloire à Dieu au plus haut des 

cieux, et paix sur la terre aux 

hommes qu’il aime ! ». La paix ! 

Oui tel est le fruit possible d’un 

tel évènement. La gloire de Dieu, 

le rayonnement discret de Sa 

Présence, sont toujours porteurs 

de paix. Le cœur de tout homme, 

de toute femme, est habité par 

un tel désir de paix et en re-

cherche l’avènement de mul-

tiples manières, pour la qualifier, 

la promouvoir. Les philosophies, 

les sagesses, les religions, les sys-

tèmes politiques, économiques, 

en proposent l’avènement. 

Depuis cette venue du « Prince-de

-la-Paix », de Jésus, le Fils Éternel 

du Père, des multitudes 

d’hommes et de femmes, et nos 

assemblées chrétiennes en cette 

nuit de Noël en témoignent, ren-

dent gloire à Dieu pour un tel 

Don ! Accueillir Jésus par la foi, 

nous laisser conduire par l’Esprit 

Saint pour en connaître l’inson-

dable et si riche identité, c’est 

pouvoir devenir « un artisan de 

paix ». Cette Bonne Nouvelle de 

Noël n’est pas seulement celle de 

la naissance « du petit Jésus », 

mais la Nativité du Seigneur. C’est 

dire que c’est la Paix du Ressusci-

té qui nous est offerte. Il vient se-

mer en nous des graines de con-

fiance et d’espérance, à cultiver 

précieusement pour faire naître 

plus de justice « sur la terre » sans 

oublier son origine céleste !  

 

Père Jacques Aubin 

 

 

 

Vie spirituelle 

Carillon n°145  2022 
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 Propos du Père Raynal 
Pèlerinage 

En route avec Dieu et vers Dieu 

D 
ernièrement un couple 
est venu me rendre vi-
site terminant un pé-

riple en vélo de 11 000 kms à tra-
vers une série de pays d'Asie et d' 
Europe .Au printemps dernier, 
c'est un ami qui a réalisé le che-
min de Saint Jacques. Dernière-
ment une maman à qui je deman-
dais des nouvelles de sa fille m' 
informe qu 'elle quitte avec toute 
sa famille la Suisse pour aller tra-
vailler avec son mari en Chine. Le 
monde bouge beaucoup aujour-
d'hui comme hier. Il suffit d'aller 
dans les aéroports , dans les gares 
ou sur les autoroutes, pour se 
rendre compte des foules qui cir-
culent tous les jours et continuel-
lement.. 
Depuis que l'homme est sur terre, 
si j'en crois les archéologues, il se 
promène de continents en conti-
nents, partant de l'Afrique et re-
montant jusqu' aux glaces du pôle 
nord, émigrant vers la Chine  ou 
s'établissant en Amérique latine. 
Aujourd'hui, nous avons d'une 
part tous les mouvements de po-
pulations occasionnés par  toutes 
les misères que les hommes doi-
vent s'affronter : le besoin de 
nourriture, les guerres avec ses 
déportations de personnes,, la 
recherche de travail, l'inhospitali-
té du climat, que sais-je !.Et puis, 
il y a ceux  et celles qui veulent 
découvrir d'autres civilisations : 
explorateurs, simples voyageurs, 
scientifiques de toutes sortes, 
étudiants. Enfin il y a les religions 
avec leurs lieux bénis que ce soit 
le christianisme, l'Islam ou le 
bouddhisme .Pour autant tous ces 
hommes , toutes ces femmes, 
tous ces enfants qui se déplacent 

de par le monde, ne sont pas des 
pèlerins. Nous mêmes quand 
nous allons pour les congés dans 
des régions françaises ou dans 
des pays étrangers nous ne nous 
situons pas comme  des pèlerins. 
Mais un pèlerinage qu'est-ce si-
non une route qui va à la ren-
contre de Dieu. Les motifs qui 
nous poussent à parcourir de dis-
tances plus ou moins grandes, ne 
sont pas a priori religieux. .C'est 
même très rare. Mais rien ne 
nous empêche de faire de ces 
voyages terriblement humains et 
qui peuvent être très courts ou 
durer des années, un pèlerinage. 
Tout d'abord on peut se 
dire ,qu'il y ait déplacement ou 
non, que notre vie est un chemin  
vers le Seigneur. Même si nous 
ne quittons pas notre village ou 
notre ville rappelons-nous que 
nous n'avons pas ici-bas une de-
meure permanente. Tous tant 
que nous sommes, et peut im-
porte la durée de notre exis-
tence, nous sommes de passage. 
Nous sommes en chemin. Et 
nous avons à coopérer la où 
nous vivons à la construction de 
la cité terrestre, et à y prendre 
nos responsabilités. Notre exis-
tence est un pèlerinage, une 
route qui va vers Dieu , avec 
Dieu. 
Il y a, ensuite, les paysages qui 
remplissent nos regards,  les édi-
fices parfois extraordinaires réa-
lisés par la main de l'homme , 
toutes les œuvres où l'être hu-
main fait des prodiges. Avec le 
psaume 8 nous pouvons donc 
chanter la grandeur du Dieu 
créateur : « O Seigneur , notre 
Maître qu'il est grand ton nom, 

Méditation 

par tout l'univers.... A voir ton 
ciel, ouvrage de tes doigts, la lune 
et les étoiles que tu fixas, qu'est-
ce que l'homme que tu en gardes 
mémoire, le fils d'Adam que tu en 
prennes souci ? A peine le fis-tu 
moindre qu'un dieu, le couron-
nant de gloire et de splendeur ; tu 
l'établis sur l’œuvre de tes mains, 
tout fut mis par toi sous ses 
pieds. »La lumière d'un coucher 
de soleil, le grandiose d'un cirque 
de montagne, la finesse d'un ta-
bleau de maître, l'élégance d'un 
pont métallique qui enjambe une 
rivière, le frisson que donne un 
concert de musique,... autant de 
choses qui peuvent nous aider à 
nous élever et à faire de notre 
route un pèlerinage avec Dieu et 
vers Dieu. 
Mais dans notre existence nous 
sommes aussi amenés à bouger, 
à nous déplacer, à prendre des 
routes pour notre travail ou 
notre plaisir. Or, dans ces dépla-
cements que nous entreprenons, 
nous rencontrons du monde .Si 
nous partons en voyage nous 
commençons par le pompiste de 
la station essence où nous fai-
sons le plein ;  le guichetier qui 
nous délivre le billet si nous pre-
nons le train et les personnes as-
sises à nos côtés ;le personnel 
navigant que je croise dans 
l'avion ou sur le bateau et les 
commerçants où j'achète de la 
nourriture ou des souvenirs. Ainsi 
nous avons l'occasion de rencon-
trer et de parler avec toutes 
sortes de personnes. Or Dieu est 
présent dans tout être qui croise 
notre route, quelque soit sa foi, 
sa religion, sa culture. «Dieu 
dit : Faisons l'homme à notre …/ 

Carillon n°145  2022 
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Les propos de M. l’abbé Raynal  

Pèlerinage 
Suite et fin.... 

 /...image, comme notre ressem-
blance...  Dieu créa l'homme à son 
image, à l'image de Dieu il le créa, 
homme et femme il les créa» nous 
dit le 1er chapitre de la Genèse
(1/26-27). Et Saint Augustin réflé-
chissant à ce qu'il était avant de 
devenir chrétien écrit  dans les 
« Confessions »: « Tard, je t'ai ai-
mé, ô Beauté si ancienne et si 
nouvelle, tard je t'ai aimée! Mais 
quoi ! Tu étais au dedans de moi, 
et j'étais moi, en dehors de moi-
même ».Trop souvent nous pen-
sons que Dieu est seulement dans 
les églises, et encore si la lampe 
du sanctuaire est allumée. Mais 
Dieu est présent dans toute per-
sonne humaine  qui croise notre 
chemin, quelle que soit sa race, sa 
culture, sa langue ou sa religion !
Notre route est  pèlerinage 
puisque route  avec Dieu et vers 
Dieu . 
 
Il y a aussi des routes qui comme 
celle du prophète Élie dans la 
Bible sont longues et éprou-
vantes. La Bible nous raconte que 
le prophète fuit dans le désert la 
colère de la reine Jézabel. (I 
Rois:19/1-14) Après une longue 
marche , il s'arrête sous un genêt 
et souhaite mourir. Il dit : « C'en 
est assez maintenant. Yahvé ! 
Prend ma vie ». Mais un ange le 
touche plusieurs fois et l'invite à 
manger et à boire. Et Élie repart et 
marche quarante jours et qua-
rante nuits jusqu'à la montagne 

de Dieu Là, il rencontre Dieu, non 
dans l’ouragan, non dans le 
tremblement de terre, non dans 
le feu, mais dans le bruit d'une 
brise légère. Dans notre vie il y a 
aussi des routes difficiles à pren-
dre. Quand nous devons partir 
vers l'hôpital pour une interven-
tion chirurgicale , quand nous 
devons nous rendre auprès d'un 
parent gravement malade ou 
décédé, quand notre couple se 
disloque pour avoir été trop ten-
du, quand le chômage nous em-
pêche de prendre la voiture pour 
nous rendre à  notre travail...ce 
chemin  est toujours une 
épreuve, et nous avons parfois,  
nous aussi, envie de dire à 
Dieu : « C'en est assez! Prends 
ma vie ».Et le silence de Dieu 
provoque en nous le décourage-
ment. Et pourtant l'essentiel est 
de continuer à marcher même si 
c'est dans le brouillard, le froid et 
la nuit. Car ,comme pour les 
voyageurs d'Emmaüs, Jésus nous 
aidera à raffermir notre intelli-
gence et notre volonté. Et 
comme eux nous dirons : « Notre 
cœur n'était-il pas tout brûlant 
en nous, quand il nous parlait sur 
la route et qu'il nous faisait com-
prendre les écri-
tures (Lc :24/32)». Même ces 
routes éprouvantes pourront de-
venir aussi un pèlerinage avec 
Dieu et vers Dieu. 
 

Dans quelques jours nous allons 
fêter Noël. Nous serons peut-être 
amenés à nous déplacer pour aller 
dans nos familles. Nous recevrons 
peut-être nos enfants qui vien-
dront passer les fêtes avec nous. 
Nous prendrons peut-être 
quelques jours de congés pour 
vivre ici ou ailleurs avec nos étu-
diants en vacances scolaires. Peu 
importe quelle sera notre route ! 
D'une certaine manière, nous se-
rons un peu comme Marie et Jo-
seph qui, si on en croit les évan-
giles, se sont rendus de Nazareth 
à Bethléem  où Jésus est né. Ma-
rie n'a pas toujours compris les 
bouleversements de sa vie, ni les 
chemins qu'elle a été amenée à 
prendre. Mais  elle a avancé ,en 
conservant tous ces événements 
dans son cœur et en méditant 
dessus . Son pèlerinage terrestre 
s'est accompli dans la foi. Et sans 
tout comprendre elle a accepté de 
suivre son Fils, en passant par la 
croix avant de le rejoindre dans la 
gloire. Nous aussi, de toutes nos 
pérégrinations, de tous nos 
voyages, de tous nos déplace-
ments, quand nous le pouvons et 
quand nous y pensons, faisons -en 
des pèlerinages, des chemins que 
nous faisons avec Dieu et vers 
Dieu. Nous ne sommes pas forcé-
ment des pèlerins, mais nous pou-
vons le devenir. 
 

    
 Pierre Raynal 

Méditation 

Carillon n°145 2022 
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Poème 

Carillon n°145 - 2022 

N 
ous voici revenus dans le temps de l’attente,                                                                                                 

les jours rétrécissent pour mieux s’épanouir plus tard.                                                                             

S’assombrissent les nuages, gonflés secrètement de neige,                                                                                 

les arbres s’attristent, seuls kakis et cotonéasters étincellent.                                                                                                                                                                              

Prudents, les petits rongeurs pillent caves et greniers ,                                                                                                                                                                                                 

La nature est inquiète. 

La ville, fidèle à ses excès, s’agite,                                                                                                     

décorations commençant à cligner de l’œil,                                                                                          

montagnes de sucreries attirant l’enfant,                                                                                                               

pléthore d’objets, fragiles preuves de tendresse à offrir.                                                                                              

Futilités pour les sages, espoir de lucre pour d’aucuns,                                                                                                                      

L’homme essaie de s’étourdir. 

 Les pensées vagabondent, l’âme est indécise.                                                                                        

Inquiets sont les pauvres espérant mieux que leur piteux repas ,                                                                  

pleins d’espoir les affligés du fond de leur détresse,                                                                          

incertains les malades, les persécutés, les perdus en ce monde,                                                                                                        

dépités ceux dont la bourse reste sans écus .                                                                                                                     

Il flotte sur la terre la brume de l’attente. 

En cet Avent nous attendons une naissance, vieille de deux mille ans ;                                                              

Merveille, chaque année le Christ revient vers nous en cette Nochebuena, 

ouvrant nos cœurs à l’amour du prochain,                                                                                                        

marchant à nos côtés sur les chemins d’espoir .                                                                                                        

Des chants s’élèveront de partout dans le monde ,                                                                                                  

La ferveur réchauffera l’humanité inquiète.                                                                                                  

Conférence organisée par 

l’équipe d’animation parois-

siale de Pamiers 

MAISON DIOCÉSAINE 

Salle Monseigneur Tort 

16, rue des Jacobins 

09100 Pamiers 

par Sophie COMET, musico-

logue et conférencière 

Mercredi 21 décembre 2022, 

18h-19h30 

Entrée libre 

« Si vous voulez connaître les 

liens que la musique peut en-

tretenir avec les choux, les 

queues de bœuf, les anguilles, 

le pudding, le vin, le thé ou le 

café, cette conférence vous 

attend. Nous ferons aussi le 

marché, préparerons un repas 

complet et irons au restaurant… 

en musique, qui vous souhaite à 

l’avance un bon appétit ! » 

L’Avent 
D’après Elisabeth Olivier 

La gastronomie   

en musique 

Conférence 
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C’était la veille de Noël 

Le père Martin 
De Ruben Saillens - inspiré d’un récit de Tolstoï 

L 
a veille de Noël, un vieux 

cordonnier se reposa dans 

son petit magasin et lut : « 

La visite des hommes sages à l’En-

fant Jésus « , et les cadeaux qu’ils 

avaient apportés, et il se dit : « Et 

si demain était le premier Noël, et 

si Jésus devait naître ce soir dans 

cette ville, je sais ce que je lui 

donnerais ! » 

Il se leva et prit d’une étagère 

deux petites chaussures en cuir 

neige-blanc le plus mou, avec des 

boucles argentées lumineuses : « 

Je lui donnerais cela, mon travail 

le plus fin. Que sa maman sera 

heureuse ! Mais je suis un vieil 

homme idiot », pensa-t-il avec un 

sourire. « Le Maître n’a aucun be-

soin de mes pauvres cadeaux». 

Remettant les chaussures à leur 

place, il souffla la bougie, et alla 

se reposer. Il ferma les yeux, 

quand il entendit une voix qui ap-

pelait son nom. « Martin ! » Intui-

tivement, il reconnut de qui était 

cette voix. « Martin, tu as envie 

de Me voir. Demain je passerai 

devant ta fenêtre. Si tu me vois, 

offre-moi ton hospitalité : je se-

rai ton invité et m’assiérai à ta 

table». 

Il ne dormit pas cette nuit-là à 

cause de la joie qu’il éprouva. 

Avant que l’aube ne se lève, il se 

leva et rangea son petit magasin. 

Il déploya du sable fin sur le par-

quet, et il tressa des combles sur 

les arcs verts du sapin. Il plaça un 

morceau de pain blanc, une fiole 

de miel, un pichet de lait sur la 

table, et, au-dessus du feu, il ac-

crocha un pot de café. Ses prépa-

rations simples étaient com-

plètes. 

Comme tout était dans la promp-

titude, il s’assit près de la fe-

nêtre. Il était sûr qu’il reconnaî-

trait le Maître. Comme il obser-

vait le verglas et la pluie dans le 

froid, la rue abandonnée, il pen-

sa à la joie qu’il aura quand il se-

ra assis et mangera le pain avec 

son Invité. 

Il aperçut un vieux balayeur qui 

passait par là, soufflant sur ses 

mains pour les réchauffer. « 

Pauvre homme ! Il doit être à 

moitié gelé » pensa Martin. Ou-

vrant la porte, il lui dit : « Entre, 

mon ami, réchauffe-toi et bois 

une tasse de café chaud ». Plus de 

demandes n’étaient pas néces-

saires, et l’homme, accepta l’invi-

tation avec reconnaissance. 

Une heure passa, et Martin vit 

une femme pauvre, vêtue triste-

ment et portant un bébé. Elle fit 

une pause, d’un air fatigué, pour 

se reposer dans l’abri de sa porte. 

Rapidement il ouvrit sa porte : 

« Entre et chauffe-toi, repose-

toi ». « Tu ne te sens pas bien ? » 

lui demanda-t-il. 

« Je vais à l’hôpital. J’espère qu’ils 

me laisseront entrer, mon bébé et 

moi  » expliqua-t-elle. « Mon mari 

est en mer, et je suis malade, sans 

une âme vers qui je puisse aller. » 

« Pauvre enfant ! » pleura le vieil 

homme. « Mange quelque chose 

et réchauffe-toi. Je vais donner 

une tasse de lait au petit. Ah ! 

Quel joli enfant ! Pourquoi n’a-t-il 

aucune chaussure sur lui ! «  

« Je n’ai aucune chaussure pour 

lui, » soupira la mère. 

« Alors il aura cette belle paire 

que j’ai finie hier. » Et Martin prit 

les chaussures molles, petites, 

neiges-blanches qu’il avait regar-

dées la soirée auparavant, et les 

glissa aux pieds de l’enfant. Elles 

lui allaient comme un gant. Et la 

jeune mère s’en alla, pleine de 

gratitude ; Martin retourna à son 

Conte de Noël 

Carillon n°145 , Rentrée 2022 

Le cordonnier © croirepublications.com  
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poste, près de la fenêtre. 

Les heures s’écoulèrent et encore 

d’autres personnes dans le besoin 

partagèrent l’hospitalité du vieux 

cordonnier, mais l’Invité attendu 

n’apparut pas. 

Quand la nuit tomba, Martin se 

retira dans son lit avec un cœur 

lourd. 

«C’était seulement un rêve», sou-

pira-t-il. « J’ai espéré et j’ai cru, 

mais il n’est pas venu ». 

Soudain, la salle fut inondée par 

une lumière glorieuse : le cordon-

nier vit le balayeur, la mère ma-

lade et son bébé, et toutes les 

personnes qu’il avait aidées pen-

dant la journée. Chacun lui sourit 

et dit : « Ne m’avez-vous pas vu ? 

Ne me suis-je pas assis à votre 

table ?  » et puis, ils disparurent. 

Alors doucement dans le silence, 

il entendit encore une voix 

douce, répétant les vieux mots 

familiers : « Quiconque reçoit en 

mon nom un de ces petits, me 

reçoit moi-même ; et quiconque 

me reçoit, reçoit celui qui m’a 

envoyé… Car j’ai eu faim, et vous 

m’avez donné à manger ; j’ai eu 

soif, et vous m’avez donné à 

boire, j’étais étranger, et vous 

m’avez accueilli, j’étais en prison 

et vous m’avez visité ». 

« Je vous le dis en vérité, chaque 

fois que vous l’avez fait à l’un de 

ces petits qui sont mes frères, 

c’est à moi que vous l’avez 

fait.” (Matthieu, 25, 31-46). 

Conte de Noël 

Carillon n°145 - Rentrée 2022 

Baptêmes 

PAMIERS 

Héleyna CASTAING 

Gauthier DIBERT-BEKOY 

Théophile DIBERT-BEKOY 

Nicolaos MAVRAKI 

Mila GOSSET 

Noémie PLACIDE 

Clara FABRE 

Simon FABRE 

 

VERNIOLLE 

Jérôme MONNIER 

Mariage 

PAMIERS 

Jimmy DESCATOIRE et Sandrine 

CECCHINATO 

Carême 

 Le jeudi 9 mars à 20 h 

 Maison des Œuvres 

Salle Mgr Tort 

Soirée dans le cadre de la 

pastorale de la santé avec 

Fabienne Eychenne, aumô-

nière du Chiva et Nathalie 

Bousquet déléguée diocé-

saine de la pastorale de la 

santé.  

Semaine du 25 mars 

 Soirée CCFD Terre solidaire 

avec un partenaire.  
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L’humilité de Dieu 

Le bœuf, l’âne et l’enfant Jésus 
L’Eglise a eu recours à des images 

P 
our illustrer l’arrivée de 

Dieu dans l’histoire des 

hommes, l’Eglise a eu re-

cours à des images. Dans les 

églises, on ressort les statues de 

plâtre, de glaise ou de pierre et on 

retire des armoires des maisons, 

les santons pour édifier la crèche : 

Marie et Joseph, l’enfant Jésus, 

les bergers, ainsi que le bœuf et 

l’âne, deux animaux pas si ano-

dins qu’on pourrait l’imaginer. 

L’arrivée des consoles électro-

niques en tous genres n’a pas tari 

l’émerveillement devant l’Enfant 

Jésus de la crèche dont on dit que 

François d’Assise en est l’inven-

teur. 

Mais revenons au bœuf et à l’âne. 

Sur un sarcophage de marbre 

blanc datant du IVème siècle dé-

couvert sur l’île de Naxos en 

Grèce, on retrouve l’enfant em-

mailloté sur une mangeoire 

(ressemblant d’ailleurs à un autel) 

et au-dessus de lui, le bœuf et 

l’âne. A droite et à gauche de l’en-

fant, deux arbres, dont on dirait 

qu’ils sortent tout droit du Livre 

de la Genèse. A Monza, près de 

Milan, on a mis à jour une am-

poule palestinienne datant du 

VIème siècle, qui, peut-être, con-

tenait de l’huile. On y voit le bœuf 

et l’âne veiller sur Jésus. En fait, 

depuis toujours, ces deux ani-

maux sont associés à l’Enfant Jé-

sus. Ils apparaissent dans toutes 

les icones de la Nativité depuis le 

IVème siècle. Mais pourquoi donc 

leur présence ? Prosaïque, on 

pourrait arguer qu’ils étaient les 

animaux domestiques de 

l’époque : le bœuf utile pour le 

labour, l’âne utilisé pour le trans-

port et pour la communication. 

Ce serait sans doute oublier que 

le bœuf était fait pour être sacri-

fié au temple. 

Puisqu’à aucun moment, ces 

deux animaux ne sont cités dans 

les évangiles de la Nativité, Il faut 

en revenir à l’histoire d’Israël, 

l’histoire du Salut.  

Dans le Décalogue, le passage de 

l’Ecriture où Dieu dicte à Moïse 

les dix commandements, le bœuf 

et l’âne apparaissent dans le 

même verset, pour endiguer 

toute convoitise. 

Sandrine Canéri, théologienne 

orthodoxe auteure d’une remar-

quable étude sur le sujet dans la 

Revue Contact qui a largement 

inspiré cet article, écrit : La plu-

part des théologiens et icono-

graphes (interprètes des icônes) 

s’accordent pour dire « que cet 

âne et ce bœuf sont une réfé-

rence à la prophétie d’Isaïe 1, 

3 (sept siècles avant Jésus-

Christ) : ‘Le bœuf connaît son 

possesseur et l’âne la mangeoire 

de son Seigneur, Israël ne m’a 

pas connu et son peuple ne m’a 

pas compris’ ».  

Pour Grégoire de Nysse, un père 

de l’Eglise du IVème siècle, le 

bœuf symbolise celui qui vit sous 

le joug de la Loi : il symbolise le 

peuple juif. Quant à l’âne, lui que 

les juifs ne mènent jamais au 

temple, il représenterait le monde 

païen (les Nations). Ces animaux 

nous relient donc à l’Histoire 

sainte. 

 La Nativité, Nouvelle Alliance, se-

rait donc mise sous le signe du 

rassemblement du monde Juif et 

du monde païen. Elle se situe to-

talement dans l’Histoire du Salut. 

L’Humilité de Dieu 

On pourra aussi noter l’humilité 

de l’événement. Le créateur naît 

entre deux animaux. La prophétie 

d’Habacuc 3,2 (sept siècles avant 

Jésus-Christ) : « Tu seras reconnu 

entre deux animaux » manifeste 

l’humilité de Dieu. Un chant ac-

tuellement en vogue dans les 

églises s’intitule : « Regardez l’hu-

milité de Dieu ». Le dernier verset 

de son refrain pourrait inspirer 

notre prière devant la crèche en 

présence du bœuf et de l’âne : 

« Et faites-lui l’hommage de vos 

vies ». 

     Pierre Assémat 

Méditation 

Carillon n°145- 2022 

© Unblog.fr 
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L 
e temps de Noël donne l’occasion d’accom-
plir un geste, d’offrir un cadeau, de faire un 
don. Les besoins d’aide, d’assistance de 

toutes sortes, de rencontres se manifestent plus in-
tensément en cette période de l’année. 

Confrontés à ces réalités qui caractérisent la fête de 
Noël, nous répondons volontiers selon nos sensibili-
tés avec bienveillance, par esprit de générosité et de 
solidarité. 

 

Noël peut donc se 
conjuguer avec soli-
darité : un Dieu chez 
nous, avec nous, un 
Dieu tout petit, tout 
pauvre, comme un 
signe plutôt qu’une 
manifestation. 

Le CCFD Terre Soli-
daire partage la joie 
de Noël, le bonheur 
de l’accueil, la ri-
chesse des ren-
contres. 

Joyeux Noël à toutes 
et tous.  

 

L’équipe diocésaine du CCFD Terre Solidaire 

Solidarité 

L 
e 12 novembre 2022 les adhérent(e)s de 

l’association « Cent pour un Toit » du sec-

teur paroissial de Pamiers se sont rassem-

blés au Carla Bayle pour vivre un temps fort de soli-

darité avec les migrants. 

Pourquoi au Carla Bayle ? Ce lieu joue un rôle sym-

bolique et important dans le département de 

l’Ariège. Les mots-clés sont : accueil, rencontres, 

partage. 

Ce 12 novembre se sont retrouvés autour d’un cer-

tain nombre de migrants : une 40ne d’artistes, la 

municipalité du Carla avec son maire, des représen-

tants politiques locaux (sénateur, députés ) la cho-

rale du Carla avec son chef de chœur et une pianiste 

virtuose, migrante elle-même et depuis trois ans 

toujours sans papiers, des personnes du CADA 

(Centre d’Accueil pour Demandeurs d’Asile), les en-

fants de l’école du Carla. 

La rencontre est placée sous le signe de la culture, 

avec une exposition d’objets d’art proposés à la 

vente et dont un pourcentage est reversé à l’asso-

ciation Cent pour un Toit. La culture parle à tout le 

monde, dépasse toute frontière, qu’elle soit sociale, 

politique ou raciste… Cette rencontre au Carla Bayle 

est aussi un clin d’œil au philosophe Pierre Bayle, 

héros de la tolérance. 

« Quand les migrations se rencontrent et recompo-

sent des sociabilités locales » n’est-ce pas un pré-

cieux sujet de satisfaction ! 

Pour mémoire, le CADA du Carla a ouvert en 1998. 

Avec sa centaine de résidents il s’est intégré à la po-

pulation de cette petite commune. 

                                                                                        J.B. 

PS. Pour adhérer ou devenir bénévole à Cent pour 

un toit, prendre contact à : Cent pour un Toit 

Ariège, 3 impasse du Pigeonnier, 09100 Pamiers   

(centpouruntoitariege@gmail.com) 

Carillon n°145 - 2022 

Clin d’œil ! 

Noël fête solidaire 
CCFD 

©CCFD 2022 

©CCFD 2022 

Solidarité en Ariège 

« 100 pour un Toit » 
La solidarité « universelle » entre nos mains 
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Vie Paroissiale 

A 
 Jean XXIII, nous prenons résolument la 

route vers Noël, avec au cœur le désir de 

donner, la paix et la joie (c’est notre 

thème d’année) mais aussi de l’amour, de la solida-

rité, de l’amitié, de l’entraide, du bonheur… que 

nous voulons apporter en cadeau à la crèche (thème 

du concours des crèches de l’APEL). 

Tous les enfants de l’école ont reçu un calendrier de 

l’avent à gratter pour découvrir un saint différent 

chaque semaine ! Pauline Jaricot, Ste Bernadette, 

Dominique Savio, Carlo Acutis 

Les 6e vont cheminer avec le livret de l’Avent offert 

par l’APEL (association des parents des élèves) qui 

propose les textes d’évangile des dimanches de 

l’Avent, des prières, réflexions, jeux, bricolages… 

Chacun est invité à participer à la décoration du sa-

pin, de la chapelle et de la crèche. Une guirlande 

lumineuse faite de tous les « cadeaux » que les col-

Ensemble scolaire Jean XXIII 

En Avent ! 
Préparation de Noël 

légiens auront confectionnés en origami traver-

sera la Chapelle. 

Nous avons répon-

du à la proposition 

de Century 21 et 

participons à l’opé-

ration « un jouet 

pour un sourire », 

dans le cadre de 

notre action soli-

daire « calendrier 

de l’Avent inversé ». 

Les élèves sont invi-

tés à déposer des 

jouets qui seront 

remis aux Resto du 

Cœur. Des coffres sont disposés au collège et à 

l’école. A l’école et collège, des célébrations 

viendront parachever ce temps d’attente et de 

cheminement : avec la personne de Marie pour 

les écoliers, avec les mages et l’étoile que nous 

choisissons de suivre pour les collégiens. Voici 

le message de parents : « un grand merci pour 

votre initiative du calendrier de l'Avent inversé, 

donner plutôt que posséder quelque chose de 

plus... Nous adhérons complètement ! Nous 

donnerons et inviterons notre fils à offrir. »                                         

   Béatrice Millard 

Carillon n°145 - 2022 

© Jean XXIII 2022 

© Jean XXIII 2022 

© Jean XXIII 2022 

© Jean XXIII 2022 
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Ecole Jeanne d’Arc 

En attendant Noël… 
Joyeux Noël à tous ! 

Araignées en chocolat © 2022 

de Toussaint. 

Une période sportive : le cycle 

gymnastique se déroule de no-

vembre à décembre  pour toutes 

les classes de la Grande section au 

CM2. Les élèves bénéficient des 

infrastructures municipales qui 

offrent un cadre très porteur pour 

la discipline.   

Un temps de commémoration : le 

11 novembre. Cette année la 

classe de CM1-CM2 a participé 

avec d’autres classes des écoles 

publiques de la ville au défilé du 

11 novembre. Un temps de re-

cueillement qui a permis une prise 

de conscience des élèves sur  le 

devoir de mémoire, important et 

nécessaire. Une très belle cérémo-

nie  sous une météo radieuse. 

Un  autre exemple de réalisation 

dans le cadre de notre projet 

« Easy Peasy », les élèves de GS-

CP, ont réalisé une recette en an-

glais sur un temps en totale im-

mersion durant lequel toutes les 

étapes ont été données en anglais. 

C 
ette période de l’année 

tant attendue des en-

fants comme des pa-

rents, temps de « pause» où l’on 

se prépare dans les familles à 

célébrer la venue de notre 

« sauveur » ; temps de partage, 

de joie, d’amour et de paix, qui 

ressource chacun dans son inté-

grité et permet aussi une ouver-

ture aux autres dans le don de 

soi ou des choses. Ce temps de 

l’Avent est l’occasion dans nos 

établissements de travailler et de 

vivre les valeurs chrétiennes en y 

mettant du sens et du concret. 

Nous avons choisi cette année de 

mettre en valeur la solidarité et 

de fédérer les élèves dans la 

construction d’un village de Noël 

qui ornera notre hall d’entrée. 

Mais avant cela, un petit retour 

en arrière va permettre de 

mettre en lumière les différentes 

activités vécues dans les classes 

depuis la rentrée des vacances 

Vie Paroissiale 

Les élèves ont beaucoup apprécié 

cette activité qu’ils ont eu plaisir à 

déguster. 

Aujourd’hui , chaque classe est en 

chemin vers Noël, fabrication des 

bricolages de Noël,  cartes de 

vœux, créations artistiques  en 

tout genre. 

C’est aussi la préparation de notre 

célébration, par la création de 

notre village de Noël. Les enfants 

vont vivre l’Avent en réalisant des 

efforts au quotidien, en étant en-

core plus attentifs et bienveillants 

que d’ordinaire.  

Que la paix, la joie et l’amour illu-

minent chaque famille pour ces 

fêtes de Noël, que chacun puisse 

être entouré de tous les siens dans 

la joie et l’espérance. L'espérance 

est une qualité dont nous avons 

tous besoin. Perdre l'espoir fait 

perdre la vision d'un futur meil-

leur.  

Ne laissons pas s’éteindre cette 

flamme de l'espérance qui est en 

nous. 

L. Marcerou 

© Marcerou 2022 

© Marcerou 2022 
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V 
oici que le mois de no-
vembre vient de passer 
et nous voici déjà entrés 

dans l’Avent.  
A l’école les enfants sont actifs 
dans la préparation de ce temps, 
et la perspective de Noël les exci-
tent toujours un peu ! 

Mais avant de quitter totalement 
novembre, il nous est important 
de vous dire que le 21 était jour 
de fête dans notre établissement 
car il s’agit de la présentation de 
Marie au temple. Le lundi, nous 
nous sommes retrouvés nom-

breux pour une messe animée 
par la chorale de l’institution et 
par ses musiciens, à la chapelle 
du haut, plus grande pour nous 
accueillir tous. Nous avons lu 
l’Evangile selon saint Matthieu 
où Jésus nous dit que « sa mère, 
ses frères sont ceux qui font la 
volonté de son père » étendant 
ainsi ses liens familiaux et nous 
invitant à devenir ses frères et 
ses sœurs.  
Mais pourquoi cette fête de la 
Présentation est si importante 
pour notre école et toutes celles 
de la communauté de Marie 
Notre-Dame de France et d’ail-
leurs ?  
Pour mieux le comprendre il faut 
un peu d’histoire : après son veu-
vage, Jeanne de Lestonnac, notre 
fondatrice, décide de rentrer au 
couvent des Feuillantines à Tou-
louse. Mais très vite sa santé dé-
cline et on lui fait comprendre 
qu’elle n’est pas faite pour cette 
vie-là. Lorsqu’elle en prend cons-
cience et réalise qu’elle est appe-
lée à autre chose qu’une vie con-
templative, une vision, une évi-
dence s’impose à elle lors de la 
nuit des Feuillantines qu’elle 
passe en prière et supplications. 
Une lumière se fait en elle au 
lever du jour : elle doit venir en 
aide à ces filles que lui présen-
tent la Vierge Marie. Alors quand 
Jeanne de Lestonnac ouvrira ses 

premiers établissements, elle pré-
sentera ses élèves à son tour à 
cette mère aimante qui se penche 

sur chacun de ses enfants. Elle le 
fera le jour de la Présentation de 
Marie, et ainsi tout en faisant mé-
moire de cet évènement, elle va 
lui donner une continuité. 
C’est pourquoi les 21 novembre 
dans toutes les institutions Marie 
Notre-Dame, c’est la fête ! 
Marie qui a tellement d’impor-
tance pour nous, à qui l’on donne 
le nom de Notre Dame, nom don-
né à son tour à des églises, à des 
écoles. Marie qui dit oui à Dieu 
pour porter Jésus et le présenter 
au monde, le donner au monde.  
Dans quelques jours, c’est Noël 
fête de la paix, de l’humilité, de la 
simplicité. Un enfant nous est 
donné, sachons nous en émerveil-
ler. Que sa paix , sa force et sa joie 
nous accompagnent pour cette 
belle fête. 

Marie-Françoise Assémat 

Vie Paroissiale 

Carillon n°145  2022 

Institution Notre-Dame 

Quelques nouvelles de Notre-Dame 
Présentation de Marie au temple 

© Notre-Dame 2022 

© Notre-Dame 2022 
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Q 
uelques informations 

concernant le MCR, 

(Mouvement Chrétien 

des Retraités), mouvement d'ac-

tion catholique générale partici-

pant à la vie de l'Eglise et de la 

société et ouvert à tous les retrai-

tés qui souhaitent réfléchir et agir 

pour plus de justice et de fraterni-

té. 

De très nombreuses équipes de 

retraités se réunissent en France 

tous les mois (1500 équipes 15 

000 adhérents). En Ariège : Taras-

con, Mirepoix, Saint Girons et Pa-

miers. 

Afin de les accompagner, le mou-

vement national édite un bulletin 

trimestriel (Nouvel Essor) ainsi 

que tous les ans, un livret qui 

constitue le thème de l'année à 

travailler dans chaque équipe. 

Pour 2022 - 2023, le thème propo-

sé est : «Que ton règne vienne». Il 

est enrichi de textes incitant à 

l'échange et au partage et nous 

aide à nous situer dans la réalité 

sociale et économique ainsi qu'à 

un approfondissement spirituel. 

À Pamiers, nous nous réunissons 

tous les troisièmes lundis de 

chaque mois à 15h à la maison 

des œuvres, accompagné par le 

diacre Christian Esquirol, et nous 

souhaitons accueillir tout retraité 

libre de son temps et de ses 

choix afin d'enrichir l’équipe. 

Par ailleurs, le 60e anniversaire 

du mouvement sera célébré à 

Lourdes par un grand rassemble-

ment prévu du 13 au 15 juin 

2023. Les inscriptions sont ou-

vertes.  

Josette et Georges Bousquet  

Vie Paroissiale 

Le Mouvement chrétien des retraités (MCR) 

Une rencontre mensuelle 
 

On vous accueille ! 

Carillon n°145 - 2022 

Sépultures 
  

PAMIERS -  

Justin BURINATO 

Maria RULL 

Eric LAGO 

Denise BENEDET 

Robert RUMEAU 

Edouard MARTINEZ 

Martine AMOUROUX 

Paulette EYCHENNE 

Paulette RIVOLA 

Roger ARABEYRE 

Anne-Marie VASSORT 

Fatima DE SOUSA 

Henri JUSTINE 

Roger PUJOL 

André METGE 

Jacques DUARTE 

Alain LAMBERT 

  

 SAINT JEAN DU FALGA 

Ingracia GARCIA 

Alice BOUSQUET 

  

SAINT MICHEL 

Guy  FLAS 
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Vie Paroissiale 

Secteur de Varilhes 

L’église Saint-André de Dalou 
Histoire d’une restauration 

M 
entionné dès 970 
dans un acte 
d’échange signé par 

Roger, Comte de Carcassonne, le 
village de DALOU compte de nos 
jours 800 habitants. Dédiée à 
Saint André, son église est datée 
des XVIème XVIIème et XVIIIème 
siècles et dispose d’un clocher 
octogonal en briques de type 
Toulousain. Son intérieur abrite 
un ensemble mobilier remar-
quable daté de la fin du XVIIème 
ou début du XVIIIème siècle. 

Il est composé d’un grand retable 
de chœur doté de deux statues 
encadrant une crucifixion et d’un 
maitre-autel surmonté d’un ta-
bernacle à ailes. Dans l’unique 
chapelle latérale ouvrant sur la 
nef et dédiée à saint Roch se 
trouvent une très belle statue du 
saint et des peintures murales. 
Sous la tribune côté ouest, sont 
placés des fonts baptismaux clô-

turés et couverts et dont la cuve, 
datée du XVe siècle, est surmon-
tée d’une peinture murale du 
XVIIIe s. 

 

En ce 29 octobre 2022, à l'occa-
sion d'un concert, la municipalité 
de Dalou a eu le plaisir de présen-
ter à la population l'ensemble des 
restaurations de l'église Saint An-
dré. Il s'agit de la fin d'un chantier 
qui a duré huit années, deux pour 
le bâti, six pour la mobilier classé 
ou inscrit au titre des monuments 
historiques. 

Auparavant, la Commission Dio-
césaine d'Art Sacré avait visité le 
bâtiment, comme elle l'a fait à 
chaque étape de sa restauration. 
Elle a pu ainsi donner son avis, 
prodiguer les encouragements et 

apprécier la compétence des res-
taurateurs. 

Les mécènes et donateurs ont 
bénéficié également d'une visite 
privée afin de les remercier de 
leur générosité. 

Cette église a été fermée en 2002 
après une visite de Mr l'Archi-
tecte des Bâtiments de France, 
compte tenu de sa dangerosité.  

Carillon n°145—2022 

Clocher après restauration© Dalou 

Nef avant restauration © Dalou Nef après restauration © Dalou 

Soirée mécénat © Dalou 
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voir-faire et leur expérience de 
terrain. Entre temps, les em-
ployés communaux reprenaient 
les toitures de la sacristie et de la  

chapelle St Roch, refaisaient l'es- 

calier menant au clocher et, avec 
l'aide de quelques conseillers mu-
nicipaux, procédaient au sablage 
des piliers et des ogives, décou-
vrant à cette occasion la clé de 
voûte dont la couleur a donné la 
tonalité à l'ensemble de l'église. 

En juin 2016 la remise en état du 
bâti était achevé et la réouver-
ture pouvait être envisagée, non 
sans avoir créé une issue de se-
cours dans la sacristie. A partir de 
ce moment-là les dalousiens 

Vie Paroissiale 

En 2007 la toiture a été refaite et 
un drain posé. 

Ce n'est qu'en 2014 que les tra-
vaux sur le bâti ont pu reprendre, 
tout d'abord par un démontage 
en urgence du retable et du plan-
cher du chœur.  

Puis les différents corps de mé-
tiers se sont succédé, sous la di-
rection de Anne Puyol, architecte. 
Les entreprises locales Artuso 
pour le gros œuvre, Vidal façades 
pour les enduits extérieurs, Car-
rasco pour l'électricité, Lagrange 
pour les plâtres, Reverdy les pein-
tures, Morère et Rumeau les me-
nuiseries, Rivère le vitrail de la 
chapelle St Roch, Bodet pour le 
système campanaire, se sont 
prises au jeu, apportant leur sa-

Carillon n°145—2022 

n'ont plus eu besoin de se rendre 
à Varilhes pour assister aux 
offices. 

Alors pouvait débuter la restaura-
tion du mobilier classé : le maître-
autel, le tabernacle, le tableau de 
la Crucifixion, le retable avec les 
élégantes statues de saint Jean-
Baptiste et saint André, les boise-
ries du chœur, la statue de saint 
Roch et les motifs peints sur les 
murs de sa chapelle, la clôture 
des fonts baptismaux avec son 
toit en forme de bulbe unique en 
Midi Pyrénées abritant une pein-
ture du baptême du Christ. 

Quatre tranches de travaux ont 
été définies en concertation avec 
la DRAC et Mme Saint Martin, 
conservatrice des antiquités et 
objets d'art de l’Ariège.  

Si les structures avaient souffert 
de l'humidité, de la présence de 
volatiles dans l’église et de 
l'attaque d'insectes xylophages, 
en revanche les peintures avaient 
subi peu de « repeints » posté-
rieurs à la réalisation des œuvres, 
ce qui représentait une véritable 
chance. La consolidation de l'en-
semble, la reconstitution à l'iden-
tique par des greffes de bois de 
même nature, un nettoyage méti-
culeux, la pose d'apprêts suivi de 
retouches picturales ou de pose 

                                                        …/ 

Escalier avant restauration © Dalou 

Escalier après restauration © Dalou 

Retable avant restauration © Dalou 

Retable après restauration © Dalou 
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Vie Paroissiale 

l’accompagnement des institu-
tions qui ont permis, par leur 
concours financier, d’aller au 

bout de cette entre-
prise : L’Etat au tra-
vers de son service 
de la Conservation 
Régionale des Mo-
numents historiques 
(DRAC Occitanie) et 
de la préfecture de 
l’Ariège, la Région 
Occitanie (service 
développement, res-
tauration et valorisa-

tion du patrimoine et Fond Ré-
gional d’Intervention pour le 
non classé)  

Plus près de nous, le Départe-
ment de l’Ariège (service de la 
Conservation du patrimoine et 
de l’archéologie et Fond Dépar-
temental d’Action Locale pour le 
non classé) a complété les ap-
ports financiers indispensables à 
la mise en œuvre du projet. 
Mais surtout, Madame Saint 
Martin, conservatrice des anti-
quités et objets d’art en charge 
de notre secteur a accompagné 
la commune sur les aspects 
scientifiques et techniques de 
cette belle aventure patrimo-
niale. Ce fut un grand plaisir et 
un véritable enrichissement per-
sonnel de travailler avec elle.  

Jacques Morell 

Maire de Dalou 

/… de feuilles d'or ont redonné 
leur éclat aux différentes pièces, 
correspondant au dernier état 
connu. Sont intervenus les res-
taurateurs conservateurs Mme 
Tollon et Mr Parrot, Mme 
Meyerfeld et Mr Ruiz, Mr et 
Mme Schmitter, Mme Nang 
Meng, Mr Stouffs. Leurs doigts 
de fées, leurs connaissances ar-
tistiques et picturales, leur 
haute technicité, tout ceci allié à 
leur passion et à l'amour du tra-
vail bien fait nous permet au-
jourd'hui de jouir d'une telle ré-
alisation.   

Tout au long de cette période la 
commune a reçu l'appui de la 
Fondation du Patrimoine et de 
l'association pour la Restaura-
tion de l'église et la Sauvegarde 
du patrimoine de Dalou. L'action 
de celle-ci ne sera jamais réelle-
ment reconnue à sa juste valeur 

tant elle a contribué à dynami-
ser la vie culturelle et la convi-
vialité dans le village. Merci à 

Secteur de Varilhes 

L’église Saint André de Dalou (suite) 
Histoire d’une restauration 

l'ensemble des bénévoles pour 
leur implication.  

Au-delà a été instauré un club de 
mécènes sous l'égide de la DRAC 

et de la Préfecture de l'Ariège. 

C'est ainsi que les versements de 
l'association et les dons des par-
ticuliers ont largement contribué 
à diminuer la charge financière 
supportée par la commune. Ceci 
a fait que cette restauration est 
devenue une action collective à 
laquelle chacune et chacun a pu 
participer en fonction de ses 
souhaits. 

Monseigneur Eychenne a célé-
bré une messe en l'église Saint-
André de Dalou à l’occasion de 
sa réouverture. Il a également 
assisté à la soirée de création du 
club de mécènes. Nous conser-
vons de lui le souvenir d'une per-
sonnalité attachante et ouverte 
aux problématiques de nos pe-
tites communes rurales. Pour 
terminer je souhaiterai saluer 

Carillon n°145 – 2022 

St-Roch avant restauration © Dalou 

St-Roch après restauration © Dalou 
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D 
imanche 13 no-

vembre, les parois-

siens de Varilhes ont 

eu la joie d’accueillir Anaïs, Marie 

et Joey, venus vivre leur entrée en 

catéchuménat et guidés par le P. 

Gilles Rieux et le diacre Mathieu. 

 C’est le temps de l’initiation chré-

tienne, pendant lequel ils seront 

accompagnés vers les trois sacre-

ments : le baptême, la confirma-

tion et l’eucharistie. D’âges et 

d’origines diverses, ils se sont mis 

en chemin pour découvrir ou re-

découvrir la foi chrétienne. 

« À l’origine du fait d’être chré-

tien, il n’y a pas une décision 

éthique ou une grande idée, 

mais la rencontre avec un événe-

ment, avec une Personne, qui 

donne à la vie un nouvel horizon 

et par là son orientation décisive. 

» – Benoît XVI, Dieu est amour . 

La rencontre avec Jésus passe le 

plus souvent par une rencontre 

personnelle de chrétiens. Nul 

besoin d’aller chercher très loin : 

il s’agit, dans nombre de cas, de 

membres de la famille : un con-

joint, des grands-parents, un en-

fant qui témoignent de leur foi 

au Christ. L’amour, l’attention à 

l’autre, la joie font signe. L’église 

est également pour certains un 

Vie Paroissiale 
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Varilhes 

Entrée en catéchuménat  
Dimanche 13 novembre   

lieu familier où l’on peut 

s’asseoir pour reprendre souffle, 

confier ses difficultés, faire brûler 

un cierge. 

Le chemin du catéchuménat est 

balisé par des étapes, marquées 

par des rites spécifiques qui in-

troduisent progressivement à 

l’apprentissage de la vie chré-

tienne et visent à approfondir 

ensemble leur relation à Jésus 

Christ. : appel décisif, scrutins 

durant le Carême. 

Il ne s’agit pas seulement d’ac-

quérir des connaissances sur la 

foi chrétienne mais de faire de 

toute sa vie une vie habitée par 

la rencontre avec le Christ. On 

parle de « conversion ». Il s’agit 

de se tourner vers le Christ et 

d’examiner sa vie sous son re-

gard : comment la rendre plus 

conforme à ses enseignements ? 

Ce changement se réalise pro-

gressivement et dans la liberté. 

En ce temps d’Avent, d’attente 

de la venue de notre Seigneur, 

cette démarche est une invita-

tion à l’espérance pour tous ! 

 

Diacre Mathieu 
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Vie Paroissiale 
Vallée de La Lèze 

Inauguration de l’église rénovée 
Durfort 

D 
urfort est un très joli petit village d’environ 180 habitants 

situé dans le nord du département de l'Ariège , à 12 km de 

Lézat-sur-Lèze.  

Ce 12 novembre 2022 s’est déroulée l’inauguration de l’église récem-

ment rénovée : réfection des peintures à l’extérieur et à l’intérieur, 

nettoyage des statues, pose de bancs neufs en remplacement des 

chaises. 

En pénétrant dans l’église, il se dégageait une atmosphère de beauté, 

de sérénité. La cinquantaine de personnes présentes à la messe, prési-

dée par le père Jean-Marcel, a bien mesuré, l’importance de cet inves-

tissement.  

La messe a donc débuté cette inauguration, elle devait être suivie par 

la réception de personnes officielles et un apéritif devait clore cet évè-

nement. 

Quelle espérance et quelle joie d’être témoin d’une restauration d’un 

tel édifice en ces temps où l’église est reléguée à une place quasi 

inexistante, si ce n’est au titre de monument historique. 

Il reste cependant à faire vivre la communauté qui doit se fortifier par 

des Eucharisties plus fréquentes ; en effet, comment un tel édifice peut

-il se contenter d’une Eucharistie pour la fête locale, 1 fois par an ? 

JN 

La Tour-du-Crieu 

Concert à l'église. 

 

L 
a chorale des séniors 

critouriens a organisé un 

concert en cet après-

midi de dimanche de l'Avent. 

Dirigé par Gérard Andrieu, un 

large éventail de chants tradi-

tionnels de Noël a été proposé 

et à la sortie, vin chaud et petits 

biscuits étaient offerts. 

Ceci clôturait le week-end du Té-

léthon, très animé cette année à 

La Tour, ce dont s'est félicité 

le Président de l'association. 

BC 
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Inauguration © Bérengère de Smet 2022 
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 Vallée de La Lèze 

Octobre  et novembre 

2022 

 

Sépultures religieuses 

  

Castagnac : Amédée SIRVENT 

 

Le Fossat : Agnès CARRIERE 

 

Lézat-sur-Lèze : Élise LAJOUX, 
Simone DEJEAN, Monique BASSIN 

 

 

Baptême 

Artigat : Éma, Lucie DUMONT   

Vie Paroissiale 
Vallée de La Lèze 

Messe à la maison de retraite 
Un grand merci à tous ! 

U 
ne salle agréable est réservée par la Maison de Retraite, une 
fois par mois, pour cette célébration tellement attendue par 
les résidents. 

 
Grâce à Maryse et Josée qui apportent tout ce qu’il faut et préparent 
l’autel, à Maguy, à Jeanine, très chargée avec l’harmonium et toute 
l’installation, la messe va pouvoir commencer. Peu à peu les résidents 
prennent place, seuls ou accompagnés par le personnel soignant. 
Quelques retrouvailles, du recueillement déjà, on s’installe et le si-
lence se fait ; beaucoup d’attention quand le Père Jean-Marcel arrive, 
c’est la joie de se retrouver. Durant la messe, beaucoup chantent, mais 
même dans les fragiles murmures aussi, on reconnaît les cantiques, la 
dévotion à Marie. C’est très émouvant !  
Quand le Père Jean-Marcel donne à chacun la Sainte Communion, 
dans ces mains qui se tendent vers lui quand elles le peuvent encore, 
c’est l’Espérance, la Confiance dans la plus douce humilité, et le Par-
tage entre tous, unis dans cet instant au Christ.  
La messe se termine avec un magnifique AVE MARIA. 
 
C’est une assemblée de quelques vingt à vingt-cinq personnes (ou plus 
parfois). 
“On était bien ensemble, à bientôt de se retrouver !“ 
Quelques chaises pourraient être ajoutées pour être une plus grande 
famille si on vient en visite auprès de nos aînés, partager avec eux ces 

Carillon n°145 - 2022 

moments qui font tant de bien, 
qui redonnent force et courage. 
 
Un grand merci à ceux et celles 
grâce à qui les messes peuvent 
être célébrées ; au personnel soi-
gnant qui est tellement à l’écoute. 
A bientôt. 

HL 

© Pixabay 2022 
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Vallée de la Lèze 

Horaire des messes 

 

Dimanche 1er janvier 2023 

Lézat             10 h 00 

Mardi 3 janvier 2023 

Lézat             18 h 00 

Samedi 7 janvier 2023 

Saint-Ybars  17 h 00 Concert Chorale de Gaillac -Toulza 

Dimanche  8 janvier 2023 

Lézat             10 h 00 

Dimanche 15 janvier 2023 

Lézat             10 h 00 

Samedi 21 janvier 2023 

Castagnac  15 h 00 

Dimanche 22 janvier 2023 

Lézat    10 h 00 

Dimanche 29 janvier 2023 

Lézat              10 h 00 

Jeudi 2 février 2023 

Lézat              15 h 00 Présentation de Jésus au temple 

Vie Paroissiale 

Carillon n°145 - 2022 

Sépultures (suite) 

VARILHES 

Michelle CAUMIL 

Rosaria CORREA 

Juana ROUAN 

 

VERNIOLLE 

Angèle CHAPOT 

Elise  PUJOL 

Maryse CHABANE 

Josette LAZERG 

 

DALOU 

Manuel NARANJO 

louis LACOSTE 

Isabelle CASSE 

 

LE CARLARET 

André LAGUERRE 

 

LES PUJOLS 

Francine BOUNEAU 

LA TOUR DU CRIEU 

Robert CIUTAT 

Raoul RULLAC 

Elie EYCHENNE 

 

Samedi 24 décembre 2022 

Loubens 11 h 00 

 Artigat 18 h 00 

 Lézat             21 h 00 (veillée) 

Dimanche 25 décembre 2022 

Lézat             8h 30 et 10h 

Samedi 31 décembre 2022  

Lézat             23 h 30 Te Déum pour l’année écoulée 
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La « Philhar » face à une nombreuse assemblée © JL Paviot 2022 

Vie Paroissiale 

été interprété par la Société Phil-

harmonique. A l’issue 

de la messe, la 

« Philhar »  a exécuté 

quelques morceaux sup-

plémentaires lors d’un 

« mini-concert » d’envi-

ron 15 minutes. Voici le 

programme : 

 

Pamiers 

Célébration de la Sainte-Cécile 
Animée par la Société Philharmonique de Pamiers 

C 
omme à l’accoutu-

mée, la société Phil-

harmonique de Pa-

miers, dirigée par son chef d’or-

chestre, Nicolas Raimondo, pro-

fesseur d’accordéon au conserva-

toire, a animé la messe de Sainte-

Cécile le dimanche 20 novembre 

en l’église Notre-Dame du Camp. 

L’office était célébré par le père 

Gilles Rieux assisté du diacre 

Christian Esquirol. 

Entrée, offertoire, « méditation 

après la communion et sortie ont 

Carillon n°145 - 2022 

Le chef  Nicolas Raimondo en action © JL Paviot 

© Jean-Luc Paviot 2022 

Ô Sanctissima de Markus Götz 

Cathédral Grove de Robert Buck-

ley 

Patria de Thiemo Kraas 

Notre Dame de Foy de Alain Cré-

pin 

Reiter Marsch de Johann Strauss 

op 428 arr. Yo Kitano 

Highland Cathedral de Michaël 

Korb / Uli Roever arr. Siegfried 

Rundel 

Star Wars, The Last Jedi de John 

Williams arr. Paul Murtha          

DM 

Encensement de l’autel accompagné en musique par la « Philhar » 

© Jean-Luc Paviot 2022 
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Portrait 

Gwendoline De Smet 

Rencontre avec une agricultrice boulangère 
De la semence au pain 

B 
ercée par sa langue 

Maternelle Flamande, 

Gwendoline et la famille 

De Smet s’installent 

dans les coteaux Ariégeois dans 

les années 70. Arnold et Monique, 

les parents de Gwendoline ont 

une idée en tête et vont tout faire 

contre vents et marées pour l’em-

mener à bien. Ils veulent remettre 

au goût du jour une céréale an-

cienne oubliée : le grand 

épeautre. Ils vont organiser la 

ferme de façon à non seulement 

semer et récolter l’épeautre, mais 

également le transformer en pain. 

Tout se fera sur place, du semis à 

la vente de produits finis. Il naît 

ainsi  « le pain d’épeautre d’Ar-

nold » 

Gwendoline après 17 ans de ser-

vice à la personne en tant qu’aide 

soignante va elle aussi changer 

de vie et reprendre la ferme fa-

miliale avec le même objectif : 

faire vivre et connaître le grand 

épeautre à travers le pain. Forte 

de l’enseignement familial, elle 

veut aujourd’hui, grâce à son 

pain, faire profiter au plus grand 

nombre des qualités de cette 

céréale méconnue et trop sou-

vent confondue avec l’engrain  

«  petit épeautre ».  

La culture de l’épeautre a été 

abandonnée au profit du blé qui 

possède un bien meilleur rende-

ment. Par rapport au blé, le 

grand épeautre protège et parti-

cipe au développement du mi-

crobiote intestinal. Il facilite la 

digestion et favorise le transit. Il 

est moins sucré, moins gras et 

bien plus riche en acides aminés 

et vitamines. Il a un bon goût de 

noix et se conserve sur de longues 

périodes sans altération de ses 

qualités nutritives. Le « Grand 

Epeautre » est souvent confondu 

avec les autres espèces de cé-

réales de genre Tricum, notam-

ment le petit épeautre (ou en-

grain) bien plus répandu. 

La différence entre petit et grand 

épeautre est fondamentale dans 

la réalisation du pain. Le petit 

épeautre est pauvre en gluten 

(7%), il ne permet donc pas une 

panification correcte. Au contraire 

le grand épeautre (12% de gluten) 

permet de faire un très bon pain, 

aéré et assez proche visuellement 

d’un pain de blé. Les différences 

ne s’arrêtent pas là. Le grand 

épeautre est plus riche en pro-

téines : 19% contre 12,9%, moins 

sucré : 1,72% contre 7,27%, moins 

gras : 1,69% de lipides contre 

3,5%. Le levain est 100% épeautre 

et il est bien évidemment élevé à 

la main. Le pain de grand 

épeautre est proposé comme al-

ternative au pain de blé dans les 

Gwendoline… © gwendolinedesmet.com  2022 

© gwendolinedesmet.com  2022 
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maladies cardiaques, les régimes 

pauvres en sel et graisses, les ré-

gimes riches en protéines, les dia-

bètes ou pour toute alimentation 

naturelle et saine. 

Chez Gwendoline, tout est cultivé 

en Bio. En octobre, les semis sont 

faits pour une récolte fin juillet-

début août. La moisson est réali-

sée avec l’aide d’un voisin puis le 

grain est mis en silos alors qu’il 

n’est pas décortiqué. En effet, 

cette étape longue et délicate est 

faite comme autrefois avec une 

machine ancienne. Gwendoline 

fait sa farine chaque semaine en 

fonction de ses commandes. Puis, 

elle prépare son pain dans la nuit 

de dimanche à lundi pour une 

cuisson le lundi matin. Tout est 

fait à la ferme. A partir de 15h30 

le lundi, les clients peuvent venir 

chercher leur commande sur 

place. Les commandes doivent 

être passées au plus tard le ven-

dredi par téléphone, par sms, par 

mail, par le site :  

gwendolinedesmet.com   

La ferme familiale se trouve 

avant Escosse en venant de Pa-

miers par le Jeu du Mail, sur la 

route de Saint Matin d’Oydes. Un 

grand panneau à 2km vous in-

dique le chemin à prendre pour 

vous rendre à la ferme. Recette 

unique de famille, Gwendoline 

bénit son pain lors de sa trans-

formation ce qui rajoute une di-

mension unique à sa réalisation. 

Gwendoline parle de son pain 

avec passion, non seulement 

parce qu’il est bon, mais aussi 

parce qu’il représente une vie 

d’engagement et de travail. Pé-

trissage lent, pesée et façonnage 

manuel, ce sont des œuvres d’art 

qui sortent des fourneaux. Le 

pain se conserve plus d’une se-

maine à l’air ambiant et de longs 

mois au congélateur sans perdre 

ses qualités. Les pains peuvent 

être consommés au quotidien au 

cours des repas, en club sand-

wich ou dans les préparations 

culinaires etc. Ils sont parfaits 

pour les repas de fête. La brioche 

est moins sucrée et plus goû-

teuse que la brioche de grande 

distribution. Idéale au petit dé-

jeuner. 

Nous vous invitons à goûter ce 

pain et la brioche lors des fêtes 

de fin d’année ! 

 Bon appétit ! 

    FP 

Portrait 

Carillon n°145 - Rentrée 2022 

Le pain au Grand Epeautre© gwendolinedesmet.com  2022 

© gwendolinedesmet.com  2022 
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Portrait 

y 
annick Estèbe a 40 ans, 

il est installé depuis 

2009 comme boulan-

ger en compagnie de son épouse 

Isabelle. 

Yannick et Isabelle ont deux en-

fants Louise 15 ans et Gabriel 11 

ans. Compagnon du devoir, il con-

fectionne ses pains avec amour et 

tendresse. 

Depuis décembre 2021, il a consi-

dérablement transformé son en-

treprise en intégrant un nouveau 

Yannick Estèbe 

Le fournil d’Estèbe 
Yannick paysan boulanger 

Carillon n°145 - 2022 

Le nouveau four à bois © Denis 2022 

Le trieur à grain © Denis 2022 

fournil agrémenté d’un four à 

bois.  

Yannick prépare sa farine semi-

complète à partir de blé bio et son 

levain est confectionné par ses 

soins les mercredis et jeudis de 

chaque semaine. En semaine éga-

lement, il  effectue le tri du grain 

puis se transforme en meunier 

pour obtenir une farine conforme 

à ses espérances. Le vendredi il 

effectue plusieurs fournées, géné-

ralement quatre, son four ayant 

Le moulin © Denis 2022 

La salle de préparation © Denis 2022 

Yannick  prêt à pétrir © Denis 2022 
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Portrait 

Carillon n°145 - 2022 

une capacité de 100 pains de 1kg. 

La cuisson dure environ 45 mn au 

cours de laquelle il maitrise son 

temps grâce à l’usage d’un sablier. 

Après réflexion, ils ont décidé 

avec son épouse de baptiser le 

pain : « Le Foursalou ». 

Pour commercialiser le produit de 

ses mains, il a choisi de vendre ses 

La mise en four © Denis 2022 

pains au fournil, lieu dit Vergnes, 

commune de St-Amans, le ven-

dredi entre 11h00 et 19h30. Isa-

belle, de son côté, fait les mar-

chés, notamment le samedi à 

Tarascon-sur-Ariège. 

Ils ont également des dépôts de 

pain, par exemple à Varilhes et 

chez Emmaüs à Pamiers. 

Doué de ses mains, c’est égale-

ment un artiste dès qu’il s’agit 

de travailler le bois, entre autre 

en charpente et menuiserie. 

N’hésitons-pas, surtout en ce 

temps de Noël, à rendre visite à 

nos amis boulangers  pour pouvoir 

faire quelques emplettes et agré-

menter nos tables de fêtes d’un 

excellent pain façonné avec 

amour pour nos repas en famille . 

DM 

 

Le « Foursalou » © Denis 2022 

L’amour du pain © Denis 2022 

Le bon pain prêt à être livré et dégusté  © Denis 2022 

« La maison du pain » © Denis 2022 

Un peu d’histoire... © Denis 2022 
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U 
n homme voulait traverser un désert très caillouteux. Il repé-
ra un vieil homme qui louait un âne. Il alla donc le voir, et lui 
dit : 

– J’aimerais louer ton âne. 
– Je veux bien, lui dit le vieil homme, mais il est spécial. 
– Qu’a-t-il donc de si spécial ? 
– Il ne comprend que le langage biblique. Pour le faire avancer, il faut 
lui dire « Alléluia », et pour qu’il s’arrête « Amen » ! 
L’homme n’écoutait que d’une oreille, il se moquait pas mal de ce que 
lui racontait le vieil homme : 
– C’est ça ! Un âne chrétien ! On aura tout entendu ! 
L’homme prit l’âne, et le vieil homme lui disant « Alléluia », il partit au 
galop. Continuant au galop, l’âne arriva en haut d’une falaise. Pris de 
panique, l’homme essaya de se rappeler des paroles du vieil homme : 
– Arrête… Marie… Joseph… L’âne continuait. 
– Stop… saint… esprit… divin… Jésus… Aaahh ! L’âne continuait tou-
jours de foncer vers le précipice. 
– Bon Seigneur, je ne te connais pas bien, mais… il n’est jamais trop 
tard pour le faire… 
L’homme commença à réciter une prière : 
– Notre Père qui est aux cieux… Que ton règne vienne… Que ta volonté 
soit faite… Mais délivre-nous du mal. Amen ! 
Arrivé tout juste au bord du ravin, l’âne stoppa net. 
Infiniment soulagé, et trop heureux de son succès, l’homme s’écria :  

Alleeeeeeeeeluia ! 

Vie Paroissiale 

Rassemblement  

des fraternités  

o 
uvert à ceux qui 

sont en fraternité ou 

groupe de partage 

et de réflexion, et à ceux qui 

aimeraient rejoindre ou créer 

une fraternité. 

le samedi 14 janvier  

de 12h15 à 15h  

à la salle à manger de la Maison 

des Oeuvres. 

A 12h15, repas partagé tiré du 

sac, à 13h30 : échanges sur ce 

que nous vivons, qui, où, 

rythme, façon de faire...  

Nos questions, nos attentes, 

nos difficultés, nos joies, etc...  

L'équipe diocésaine d'accompa-

gnement des fraternités sera 

présente à cette rencontre. 

La rencontre se prolongera 

pour ceux qui le souhaitent par 

les voeux et la galette du sec-

teur paroissial.  © Chretiensaujourdhui.com 

Carillon n°145 – 2022 

Un peu d’humour 

Un Âne chrétien 
Alleeeeeeeeluia ! 
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Adrien Candiard  

« Quelques mots 

 Avant l'apocalypse » 

C 
omment 

aborder ses 

textes bi-

bliques qui annoncent, 

destructions, inonda-

tions et catastrophes 

en tous genres ? Sont-

ils destinés à faire 

peur ou au contraire, 

porteurs d'espé-

rance ? Concernent-ils 

une période précise de 

l'histoire du monde ou 

demeurent-ils valables en tous temps ? 

C'est à toutes ces questions que répond le petit ou-

vrage d’Adrien Candiard, ce dominicain qui vit au 

Caire, désormais connu pour la pertinence de ses 

écrits et son langage accessible à tous. 

L’auteur rappelle et démontre qu’au sens biblique 

du mot, l'apocalypse n'est pas une catastrophe, 

mais un dévoilement. La Parole de Dieu lève le 

voile : derrière les crises que connaît chaque exis-

tence humaine, et chaque époque, se cache un 

Amour qui s'offre à tous ceux qui lui font confiance, 

et qui s'abandonnent à lui. 

À travers l'expérience de sa fragilité, de son impuis-

sance et de sa pauvreté, le chrétien est appelé à 

s'appuyer sur la présence du Christ, pour aimer, 

envers et contre tout car cet amour humain cons-

truit le royaume de Dieu et donne à voir Dieu à 

l’œuvre. 

Un livre stimulant qui montre que l'Évangile est 

cette bonne nouvelle d'un Amour devant lequel 

rien ne peut avoir le dernier mot.                    

 Gilles Rieux. 

Culture 
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Robert Badinter 

« Idiss » 
 

Le portrait de sa grand-mère 

Q 
uand on parle 
de l’abolition 
de la peine de 

mort en France, on 
évoque la figure Robert 
Badinter. Cet homme a 
consacré une bonne par-
tie de sa vie à ce combat, 
d’abord comme avocat 
ensuite comme ministre 
de la Justice. Pour fuir les 
pogroms que subissaient 
régulièrement les juifs en 
Bessarabie, région située 
aux confins de la Rouma-
nie et de la Russie, sa fa-

mille a émigré dans les années 1910 à Paris, sur cette 
terre qui avait réhabilité le capitaine Dreyfus. Heu-
reux, comme un juif en France, disait-on. Cette émi-
gration n’a pas suffi pour protéger les siens de l’infa-
mie. Son oncle Naftoul, sa grand-mère paternelle 
Schindler, et son père Simon furent les passagers de 
funestes convois de chemin de fer les emmenant 
vers la mort. Ce n’est pourtant pas à eux, mais à sa 
grand-mère maternelle bien aimée, que Robert Ba-
dinter consacre un livre émouvant dont le titre porte 
uniquement son prénom, Idiss. 

Ce petit ouvrage nous dévoile l’amour d’une 
grand-mère, qui n’a pas reçu les rudiments élémen-
taires qu’on enseigne à l’école mais qui, dans les diffi-
cultés, fait preuve à la fois de débrouillardise et de 
dignité. On la voit protéger les siens et notamment 
prodiguer à ses petits-enfants un amour dont beau-
coup aujourd’hui rêveraient. Cet ouvrage nous fait 
pénétrer dans le Yddishland, le monde des juifs ash-
kénazes, en Bessarabie et à Paris. On y retrouve les 
traditions juives, notamment celles de l’accueil, du 
goût pour les études et la réussite universitaire, un 
respect profond pour la République. 

Au travers de cet ouvrage consacré à sa grand
-mère Idiss, Robert Badinter se révèle en filigrane. 
L’empreinte laissé par la famille accompagne souvent 
toute une vie.                                            Pierre Assémat 
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L 
ors de mon émission 

musicale, sur Radio–

Oxygène, j'ai proposé, 

en juin 2016, une " Carte 

Blanche » à Monseigneur 

Eychenne. 

En voici les principaux extraits : 

 

Gabriel Fauré « Requiem » 

« J’ai choisi l'Offertoire. Dans la 

prière chrétienne, la messe en 

particulier, cette dimension 

d'offrande de soi, c'est le Christ 

qui s'offre lui-même à son père, 

c'est quelque chose d'essentiel. 

Le requiem est important dans 

mon itinéraire personnel, mar-

qué par le décès de mon père, 

appaméen, qui nous a quittés 

quand j'avais 19 ans, et aussi 

dans mon parcours vocationnel, 

dans cette dimension de ren-

contre avec la mort » 

 

Chant grégorien «Victimae 

paschali »  

« C'est un champ de résurrec-

tion de la séquence de Pâques. 

Pour les chrétiens, la mort, c'est 

le passage vers une dimension 

autre de la vie « Mort, où est à 

victoire ? ». L'art du compositeur, 

anonyme, est de transmettre cette 

joie pascale avec cette délicatesse, 

des mots et des harmonies. » 

 

Jean Sébastien Bach «Messe en Si 

»  

« Il y a ici un art de faire que la 

phrase musicale exprime le mys-

tère, au-delà de la foi ou des doutes 

du compositeur. J'aime beaucoup 

cette phrase de Cioran : « S'il y a 

quelqu'un qui doit tout à Bach, 

c'est bien Dieu ». Bach a eu un art 

de composer le service du mystère 

chrétien, d'ailleurs, nos frères, des 

églises protestantes ont encore un 

répertoire très ancré dans la mu-

sique de Bach ; cela veut dire 

qu'encore aujourd'hui, Bach est 

vraiment un support pour aider nos 

contemporains dans leur relation 

avec le mystère et leur relation 

avec Dieu. » 

 

Chants des Moines de Tamié 

« C'est vrai qu'on s'est ouvert, dans 

le langage liturgique, à la langue 

vernaculaire également, et donc il y 

a eu des compositeurs dans la tra-

dition monastique. Ainsi les moines 

de Tamié que l’on a entendu dans 

le film «Des hommes et des dieux » 

qui met en scène les moines de 

Tibhirine. On a ces harmonies 

dans l'oreille qui collaientt à 

l'intériorité, autrement que dans 

la tradition grégorienne ou dans 

Bach, mais avec bonheur, et une 

grande intensité, un lyrisme qui 

nous entraîne, et en même 

temps de la retenue, car il faut 

préserver le mystère. » 

 

Bach-Vivaldi «Concerto pour 4 

clavecins »  

Verdi « AÏda » 

« C'est tout à fait étonnant de 

voir comment, en Italie, où j'ai 

été ordonné, prêtre, les humani-

tés et la musique, les chœurs 

sont portés dans l'éducation des 

jeunes collégiens. Dans la pa-

roisse où j'exerçais, dans un 

quartier assez populaire, il y 

avait un jeune organiste et 

maître de choeur qui m'a donné 

le goût de l’opéra. » 

 

Grand Corps Malade 

« Dans les défis que nous parta-

geons, les musiciens, comme le 

La musique et l’âme 

Monseigneur Eychenne et la musique 
Interview  à Radio Oxygène 

Culture 

Carillon n°145 – 2022 

© oxygène 2022 
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Culture  

Robert Louis Stevenson 

« Voyage avec un âne dans les 
Cévennes » 

monde spirituel, j'aime rencontrer 

des gens divers, des jeunes, et je 

me demande comment les ame-

ner vers les hauteurs artistiques 

ou mystiques. Mais on ne peut pas 

les amener du jour au lendemain. 

C'est pourquoi il faut prendre la 

mesure de leur culture, même si 

parfois elle pourrait nous paraître 

un peu pauvre peut-être, et à par-

tir de leur culture, se dire : com-

ment je peux les élever vers 

d'autres horizons. C'est vrai que 

dans la culture des jeunes – j'étais 

longtemps curé de paroisse dans 

un quartier, dit sensible de la ville 

d’Orléans –, ceux-ci sont sponta-

nément, plus sensibles, à la pra-

tique du rap ou du slam qu’à Bach 

ou aux moines de Tamié. Mais en 

même temps dans cet extrait de 

Grand Corps Malade, il y a un vrai 

travail dans les mots, sur les re-

cherches poétiques d'expression, 

qui peut conduire à une vision ar-

tistique globale, un travail sur la 

phrase musicale, et plus générale-

ment sur l'expression artistique, 

peinture, sculpture. » 

 

Berlioz « Marche Hongroise »  

« C'est une belle conclusion pour 

votre émission : écouter le très bel 

orgue de la cathédrale de Pamiers, 

joué par le remarquable inter-

prète Olivier Latry, titulaire de 

Notre-Dame de Paris. La musique 

est un art qui suscite à la fois en-

thousiasme et recueillement. » 

Jean Dardigna 

L 
ecture réjouissante que celle 

du livre « Le chemin des es-

tives » dont Gilles Rieux a fait 

une recension très précise récemment. 

Ayant lu , peu avant, « Voyage avec un 

âne dans les Cévennes » de Stevenson, 

je ne peux que suggérer de lire égale-

ment cet ouvrage, le parallèle étant 

savoureux entre ces deux démarches 

différentes quant à l’époque, à la reli-

gion des randonneurs , au climat (la 

canicule pour les uns, l’automne déjà 

froid pour l’autre) , mais s’entrecroi-

sant également .Si l’un des écrivains 

cherche surtout son propre avenir, pré-

visible ! , au cours de cette longue pé-

régrination sportive et spirituelle, les deux hommes aspirent à la  libé-

ration des contraintes du monde, se nourrissant de la beauté sauvage 

des paysages, allant à la rencontre du prochain dans l’humilité. Voilà 

un hymne à la nature souvent amusant, leurs mésaventures, l’amour 

des vaches pour Wright, la découverte d’un attachement à une bes-

tiole plutôt rétive au début pour Stevenson, l’ajustement du bât sur 

l’ânesse est hilarant, tout autant que la description de son sac de cou-

chage dont il semble avoir été l’inventeur. Ces livres sont également 

didactiques quant aux très nombreuses références soit littéraires, soit 

historiques, et bien sûr géologiques et botaniques. 

 Allez, hop, pas besoin de lacer des chaussures de marche (au confort 

et à la solidité aléatoires aux deux époques !!), installez-vous conforta-

blement et parcourez le Massif central. 

Elisabeth Olivier 

Carillon n°145 – 2022 
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Invitation aux vœux et 

 au partage de la galette :  

 

Samedi 14 janvier, de 15h à 17h, salle 8 

de la Maison des Œuvres 

Présentation des activités et services 

rendus du secteur paroissial par des 

acteurs différents, temps d'échange 

autour de la vie de la paroisse.  

Partage de la galette.  

 

Les vêpres clôtureront notre rencontre. 

 

Pour les détails et autres annonces , 

consulter la Newsletter 

 

Evènements à venir  

Messes  

 

Tous les week-end :  

Samedi :  

18h15 : Saint-Jean-du-Falga  

Dimanche :  

8h30 : Notre-Dame-du-Camp à Pamiers  

10h00 : Lézat-sur-Lèze 

10h30 : Cathédrale de Pamiers  (à Notre-

Dame-du-Camp après la Toussaint ) 

10h30 : Verniolle  

 

Messes chaque mois : 

Villeneuve-du-Paréage : 

1er dimanche du mois à 10h30 

Varilhes : 

2ème dimanche du mois à 10h30 

Escosse : 

3ème dimanche du mois à 10h30 

La Tour-du-Crieu : 

4ème dimanche du mois à 10h30 

 

Messes de la nuit de Noël  

Samedi 24 décembre 

18h : Pamiers Notre -Dame -du -Camp 

18h : La Tour du Crieu 

18h : Verniolle 

18h : Les Pujols 

18h : Artigat 

21h : Dalou 

22h : Pamiers Notre -Dame –du- Camp 

22h : Lézat  

 

Dimanche 25 décembre 2022 - Noël 

10h00 : Lézat 

10h30 : Pamiers Notre-Dame-du-Camp 

10h30 : Escosse 

10h30 : Saint-Jean-du-Falga          

11h30 : Le Fossat 
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Célébration de la Parole  

 

 

 

Dimanche 18 décembre  

11h00 : Saint Amadou 

Dimanche 15 janvier  

11h00 : La Bastide de Lordat 

11h : Trémoulet 

Samedi 21 janvier 

17h : Rieux de Pelleport 

Dimanche 22 janvier  

11h : Le Carlaret 

Dimanche 29 janvier 

10h30 : Varilhes (ADAP) 

11h : Trémoulet 

Dimanche 5 février  

11h : Saint Amadou 

Dimanche 19 février 

11h : Les Pujols 

Dimanche 26 février  

11h : La Carlaret 

 

 

Messes 

Samedi 7 janvier 

17h : Gudas 

Dimanche 8 janvier 

11h : Les Issards 

Dimanche 15 janvier 

10h30 : Varilhes 

Dimanche 12 février 

11h : Les Issards 

Mercredi 22 février : Les Cendres 

18h : Saint Amadou 

 


